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Il a dit

CIT_il_a_dit Tem
consequis quasi
nobt optur sum
quas aligendem
dolest, inulparcid
con coremque
nobit is se vo.
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LEG_bold il_a_
dit legende le-
gende legende
legende.

Surtitre
400_Breves_
standard
titre titre
BRE_!_1col_TXT Tem consequis
quasi nobt optur sum quas
aligendem dolest, inulparcid con
coremque nobit is se vo 100 Tem
consequis quas nobt optur sum
quas aligendem dolest, inulpar-
cid con nobit is se vo 200 Tem
optur sum quas Tem conse-
quis quas nobt optur sum
quas aligendem dolest, inulpar-
cid con coremque nobit is se vo
300 Tem consequis quas nobt
optur sum quas aligendemdo-
lest, inulparcid con coremque
nobit is se vo 400 Tem conse-
quis quas nobt optur sum-
coremque nobit. Signature

Surtitre
400_Breves_
standard
titre titre
BRE_!_1col_TXT Tem consequis
quasi nobt optur sum quas
aligendem dolest, inulparcid con
coremque nobit is se vo 100 Tem
consequis quas nobt optur sum
quas aligendem dolest, inulpar-
cid con nobit is se vo 200 Tem
optur sum quas Tem conse-
quis quas nobt optur sum
quas aligendem dolest, inulpar-
cid con coremque nobit is se vo
300 Tem consequis quas nobt
optur sum quas aligendemdo-
lest, inulparcid con coremque
nobit is se vo 400 Tem conse-
quis quas nobt optur sum-
coremque nobit. Signature

Surtitre

BRE_!_TXT Temconsequis
quasi nobt optur sumquas
aligendemdolest, inulparcid
con coremque nobit is se vo
100 Temconsequis quas nobt
optur sumquas aligendem
dolest, inulparcid con coremque
nobit is se vo 200Tem
consequis quas nobt optur sum
quas aligendemdolest,
inulparcid con coremque nobit
is se vo 300Temconsequis
aligendem. Signature
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Airbus et Atos
gagnent des
centaines de
millions de francs
avec Polycom. Mais
malgré sa cherté,
l’outil est sujet
aux pannes.

Christian Brönnimann

Deux agents de police en danger.
Un déséquilibré les menace avec
une arme. L’un des policiers tente
de calmer l’homme, l’autre veut
appeler des renforts. C’est alors
que ça se produit: la radio
s’éteint, au pire moment, sans
raison apparente. Les secondes
filent – et c’est potentiellement fa-
tal.

Ce qui ressemble à une scène
tirée d’un mauvais film peut se
produire à tout moment, n’im-
porte où en Suisse. Parce que les
radios de police sont sujettes à
des pannes à répétition. Et ce
n’est pas un simple problème de
jeunesse d’un nouveau dispositif.
Les pannes des radios TPH900
sont connues depuis 2018 au
moins. Après en avoir longue-
ment cherché l’origine, on croyait
enfin avoir résolu le problème il
y a un an.

Batteries qui flanchent
Le constructeur Airbus avait
«analysé la cause des décon-
nexions de l’équipement» et dé-
terminé «que cela était claire-
ment dû à des problèmes méca-
niques des accumulateurs d’Air-
bus», écrivait en février 2020
l’Office fédéral de la protection
de la population (OFPP), respon-
sable de l’achat du système au
niveau suisse. Avec le remplace-
ment des accumulateurs, l’af-
faire était semble-t-il réglée.
Mais c’était se réjouir trop tôt:
avec les nouveaux accumula-
teurs, les déconnexions sont
certes devenues moins fré-
quentes, mais elles n’ont pas dis-
paru.

Aussi agaçantes que soient ces
radios capricieuses, ce n’est pas
le plus gros problème du sys-
tème de communication des ser-
vices d’urgence suisses, dé-

nommé Polycom. Actuellement,
le réseau existant remplit sa
fonction. Mais avec l’évolution
vers une technologie plus mo-
derne, les problèmes sont
énormes. Lamise à niveau a déjà
trois ans de retard et ce délai
pourrait encore s’allonger, avec
d’importantes conséquences fi-
nancières. C’est ce que révèlent
des documents officiels que nous
avons pu consulter grâce à la loi
sur la transparence.

Ces problèmes viennent en
grande partie des deux fournis-
seurs. La technologie est issue du
géant Airbus. Quant au groupe
informatique français Atos, il
joue le rôle d’«intégrateur», avec
la responsabilité de faire fonc-
tionner entre eux les différents
composants de ce système com-
plexe. Les deux entreprises sont
en situation de monopole sur le
marché Polycom, car la techno-
logie du système est leur seule
propriété intellectuelle. Dès lors,
si les autorités suisses ne veulent
pas perdre les investissements
consentis jusque-là dans le ré-
seau de communication – plus
d’un milliard de francs –, elles

sont liées à Airbus et Atos. Pour
le meilleur et pour le pire.

Promesses non tenues
Seulement voilà, les entreprises
ne tiennent apparemment pas
leurs promesses. Les rapports de
situation de l’Administration fé-
dérale parlent de «qualité de li-
vraison non respectée» et de «dé-
ficiences en matière de qualité et
de sécurité» de la part d’Atos.

Airbus, dont le chiffre d’af-
faires au niveau du groupe s’élève
à 70 milliards d’euros, laisse éga-
lement la Suisse sur le carreau. Le
développement de composants
cruciaux a été abandonné par Air-
bus en 2020. Sans eux, l’en-
semble du projet est menacé.
Deux multinationales pesant des
milliards et des milliards d’euros
abuseraient-elles de leur position
monopolistique?

Ce soupçon était déjà apparu
il y a cinq ans. Fin 2015, l’OFPP
avait attribué dans la précipita-
tion un contrat de 325 millions
de francs à Atos. À l’époque, Air-
bus avait lancé un ultimatum à
son client suisse. Il fallait com-
mander le matériel nécessaire à

la mise à niveau avant la fin de
2015. Après cela, plus aucune ga-
rantie dans des délais raison-
nables. Après seulement unmois
de travail intense, le contrat de
325 millions avait été attribué…
le 28 décembre 2015, juste avant
l’expiration de l’ultimatum, de
gré à gré, c’est-à-dire sans appel
d’offres.

Lors de la signature de ce
contrat, l’OFPP avait le couteau
sous la gorge. Ce qui explique pro-
bablement pourquoi l’office a si
mal mesuré ce que le texte signi-
fiait: à partir de 2018, plus aucune
mise à jour ni réparation ne se-
raient effectuées sur le système, à
moins qu’il ne soit adapté à la
nouvelle technologie – avec le
risque que certaines parties du
système radio tombent en panne
et que la police, les ambulances,
les pompiers et le corps des
gardes-frontières ne puissent plus
communiquer par radio.

Face à deux géants en situation
de monopole, l’OFPP était donc
dans la pire position de négocia-
tion possible. Est-ce la raison des
problèmes d’aujourd’hui? Une si-
tuation de monopole serait «diffi-

cile et exigeante», écrit Sandra
Walker, porte-parole de l’OFPP.
Cela dit, l’office utiliserait les ins-
truments à sa disposition pour
exiger tout de même les prix du
marché et obtenir les services cor-
respondants. Des pénalités
contractuelles auraient par ail-
leurs été exigées pour les compo-
sants défectueux. Et pour rempla-
cer un composant central dont la
production a été arrêtée par Air-
bus, Atos aurait commencé à en
développer un qui lui est propre.

Séances de crise
Mais là encore, on peut se deman-
der si Atos travaille à plein régime
pour résoudre le problème. Le
groupe n’aurait pas alloué suffi-
samment de personnel pour Po-
lycom, selon le rapport de situa-
tion du 26 février. L’OFPP essaie
maintenant de combler ce
manque avec son propre person-
nel. Et depuis le début de 2021,
pour tenter de surmonter la crise,
des contacts hebdomadaires ont
lieu au plus haut niveau entre la
directrice de l’OFPP, Michaela
Schärer, et le CEO d’Atos Suisse,
Bruno Schenk.

Pourquoi le système radio
des services d’urgence péclote

Sécurité et sauvetage
Covid-19
HotellerieSuisse
veut que les aides
soient prolongées
HotellerieSuisse demande à
l’État de prolonger les aides
pour les cas de rigueur de juin à
décembre 2021. D’ici juin, de
nombreux établissements ne se-
ront pas en mesure de faire face
aux difficultés financières en rai-
son de la crise persistante due à
la pandémie. HotellerieSuisse
part du constat que l’on ne peut
pas tabler sur une reprise rapide
et durable du tourisme interna-
tional et des voyages d’affaires
avant 2022, voire 2023.
ATS

Ministère public
Sous enquête,
André Marty va
rejoindre les CFF
Le chef de l’information du Mi-
nistère public de la Confédéra-
tion (MPC), André Marty, va re-
joindre les CFF, où il occupera le
poste de chef de la communica-
tion du trafic voyageurs. Ven-
dredi, on a appris qu’il faisait
l’objet d’une enquête du procu-
reur fédéral extraordinaire Ste-
fan Keller. Ce dernier a égale-
ment enquêté sur les rencontres
entre l’ancien procureur général
de la Confédération Michael Lau-
ber et le président de la FIFA
Gianni Infantino. André Marty a
participé à des réunions qui
n’ont pas fait l’objet d’un
compte-rendu. ATS

Supporters refoulés
Zurich La police a eu recours di-
manche à des tirs de balles en
caoutchouc, des gaz lacrymo-
gènes et des canons à eau pour
repousser plusieurs centaines de
supporters. Les fans étaient ras-
semblés devant le stade du Let-
zigrund, où Zurich affrontait Lu-
gano. Les supporters ont répliqué
par des jets de bouteilles et de
pierres. ATS

Retour de l’hiver
Météo L’hiver a montré le bout
de son nez en Suisse dans la nuit
de samedi à dimanche. Les mé-
téorologues ont signalé 17 cm de
neige à Arosa (GR), 11 à Adelbo-
den (BE) et 4 à Andermatt (UR).
Un centimètre de neige a aussi re-
couvert les trottoirs à La Chaux-
de-Fonds (NE). Plus bas, imper-
méables et parapluies ont été de
sortie ce week-end.ATS

Police,
pompiers,
ambulances,
protection
civile
ou Rega
utilisent
le système
radio
Polycom.
PATRICK MARTIN
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«Pour ne pas mettre en danger nos familles
paysannes, notre terroir et nos emplois.»
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